
 
 
 
 
Principe général :  
 
La machine à pistons rotatifs est basée sur p paires de pistons contigus répartis linéairement si p = 1 
et circulairement dès que p ≥ 2. L’ensemble des centres de rotation de chaque piston forme alors : 

- si p = 1, un segment 
- si p ≥ 2, un polygone régulier à 2p côtés  

 
On définit alors, à l’aide d’un carter adéquat, 2p chambres de volume variable, qui pour passer 
alternativement de leur volume minimal à leur volume maximal, nécessitent le contact intermittent 
entre chaque piston et son (ses 2) plus proche(s) voisin(s). Ce qui implique pour l’amplitude 
angulaire du mouvement des pistons :  
 

En radians : Pi / p,   en degrés 180 / p 
 
Ce document présente un concept général de conversion du mouvement rotatif alterné de chaque 
piston en un mouvement rotatif continu sur un arbre dont l’axe de rotation est au centre du segment, 
ou du polygone régulier, précédemment mentionnés, et ce, quel que soit p supérieur ou égal à 1, 
dont le principe est le suivant : (schéma légendé page 2) 
 
A partir de galets excentrés par rapport à l’axe de rotation des pistons et solidaires de ces 
derniers, on récupère 2p mouvements de translation alternée le long des médiatrices associées 
aux centres de rotation de 2 pistons consécutifs. Ce mouvement est transmis à 2p glissières, 
équipées elles aussi d’un ou plusieurs galets, lesquels appuient sur une came centrale en 
rotation continue, constituant l’arbre de sortie du moteur, ou bien l’arbre d’entrée de la 
pompe (ou compresseur). 
 
Chaque contact galet excentré/glissière est systématiquement bilatéral soit en faisant déplacer le 
galet excentré dans une rainure dont la largeur vaut le diamètre du galet (ce qui sera représenté ici), 
soit en montant un coulisseau glissant dans la rainure et en pivot sur le galet excentré. 
 
2 options de cames sont possibles, et ne s’excluent pas mutuellement : 

- came extérieure lorsque le galet de glissière est placé en position radiale extérieure 
- came intérieure lorsque le galet de glissière est placé en position radiale extérieure 
- cette distinction devenant moins nette pour le cas particulier p=1 car 2 galets choisis 

symétriques sont en contact avec la même came. 
 
Commentaire sur les contacts came centrale/galets de glissière :  
Dès lors que l’on utilise 2p glissières, le contact permanent entre tous les galets et la came centrale 
est assuré (aux jeux mécaniques près). L’utilisation de p glissières n’assure plus le contact avec la 
came centrale, sauf si : 

- le galet est en double contact avec les enveloppes intérieure ET extérieure de la came, qui 
est alors une pièce où on a usiné une rainure de largeur égale au diamètre du galet et dont le 
profil est celui de la « came primitive » décrite dans mon mail précédent. 

- chaque glissière est équipée de 2 galets, l’un touchant la came intérieure, l’autre la came 
extérieure (les 2 cames étant les mêmes si p=1) 

Ces 2 solutions sont mécaniquement moins élégantes… 
Et on peut même utiliser une seule glissière avec synchronisation par roues dentées… risque de 
casse et le mécanisme est déséquilibré. 

Système générique de conversion 
 du mouvement rotatif alterné en rotatif continu 

Pour tout moteur à p paires de pistons rotatifs contigus 
p étant un nombre entier strictement positif 

 



Commentaires divers sur le mécanisme 
 

• Sur le plan de la transmission des efforts, les contacts galet/came ou galet/glissière sont très 
robustes. 

• A partir de p=2, le mécanisme est parfaitement équilibré car les effets d’inertie des pièces se 
compensent mutuellement. Si p=1, le mécanisme, bien que fonctionnel, n’est pas équilibré : 

o d’une part car une seule glissière se translate alternativement, 
o d’autre part car les pistons rotatifs « se jettent » tous les 2 dans la même direction 

que la glissière. 
• La came centrale à un profil 2 Pi / p cyclique, elle est donc aussi équilibrée en rotation et 

actionne de manière adéquate toutes les autres paires de pistons car elles sont elles-aussi 2Pi 
/ p cycliques. 

• La forme de la came reflète la cinématique choisie pour la loi angulaire de rotation des 
pistons rotatifs. La forme de la came s’adapte à n’importe quelle loi dès lors qu’elle 
n’engendre pas de collision entre les pistons : on peut envisager des débattements 
angulaires inférieurs à Pi/p, avec un angle mini et un angle maxi quelconques (dès lors 
qu’ils ne génère pas de collision entre pistons) et des évolutions entre l’angle mini et 
maxi totalement libres. Pour p=1, la symétrie des galets de l’unique glissière avec la même 
came pour les 2 galets reste valable à condition que : 

angle mini = Pi – angle maxi 
• L’enveloppe intérieure de la came ne présente pas d’angle vif, donc assure un meilleur 

guidage. 
• Le choix d’une came intérieure favorise la compacité du moteur 
 

 
 
Schéma légendé du cas où p=1  

(pour dissocier les éléments : clic droit, puis « groupe », puis « dissocier ») 
 

 

Came centrale 

Galets excentrés 

Glissière 

Galets de glissière, 
Ici symétriques… 

Axe des pistons 
rotatifs 



 
p = 2, came extérieure 

 
p = 2, came intérieure 



 
p = 3, came extérieure 

 
p = 3, came intérieure 



 
p = 4, came extérieure 

 
p = 4, came intérieure 



 
p = 5, came extérieure 

 
p = 5, came intérieure….et cetera…. 


